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L E S  D E R N IÉ R E S  H E U R E S  L IB R E S  D E  L A  R O U M A N I E
Nous avons regu hier, de notre correspondant de Jassy, ces photographies prises avant la conclusión 
de la paix allemande imposée aux Roumains. Ce sont les toutes derniéres qui soient parvenúes á Paris.

LE G ENERAL BERTH ELO T, LE G ÉN ÉRA L PRESAN ET SIR  BARCLAY A  JASSY S. M. M A R IE ET  LE PERSONNEL D ’UN H O PITA L D E JASSY

LE ROI FER D IN A N D  E T  LE  PRINCE CAROL QUITTENT LE PARLEM ENT RÉU N I A JASSY. LE ROI VENAIT D ’Y F A IR E  ACCLAMER “ LA G U ERRE DE L IB E R T É ’
Ces docum ents pris á  Jassy  —  B uearest é ta n t au x  m ains de l ’ennem i - - son t les 
derniers oü s ’affirm e l’indépendance de la fiére e t m alheureuse nation  a u jo u rd ’hui 
réduite á  la  paix allem ande. Le ro i v ien t de lire devan t le  P arlem en t e t les m issions 
é trangéres son  m essage, ac te  de foi e t de loyauté de la  R oum anie envers ses alliés. On

voit su r nos photographies le roi e t le prince héritier Carol et, d ’au tre  part, le général 
B erthelot, chef de la m ission fra n ja ise ; le général P résan, chef d’é ta t-m a jo r général de 
I’arm ée roum aine, e t sir Barclay, m in istre  d ’A ngleterre en  R oum anie. Ils so rten t du 
Dalais de l ’Assem blée re ten tissan t encore des ovations et de l ’en thousiasm e des assistants.
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L A  S É A N C E  D ’H IE R  A U  P A L A IS -B O U R B O N

UN GRAND DISCOURS DE M. CLEMENCEAU
Plusieurs^ p o in ts  de  ch u te  so n t co n sta tés , Je  fa is  la  guerre. J e  co n tin u era i á  fa ire  la  g uerre  ju s q u 'a u  dernier  

O n sígna le  d es  v ic tim es e t des d ég á ts , q u a r t d 'h eu re , car c 'e s t nous q u i aurons le dernier q u a r t d 'h e u r e ,"

C O M M U N IQ U E  O F F I C I E L
U n  raid  d 'a v io n s  e n n e m is  a eu  lie u . L 'a le r te  n*’  2  

a é té  d o n n é e  á 2 0  h . 5 0 .  D e s  escad rilles  étaien t a n n o n - 
cé e s  se d iri^ean t v e r s  l 'a g g lo m é r a tio n  p a risien n e . N o s  
a v io n s  o n t  im m é d ia te m e n t  pris l 'a ir . A  2 2  h . 3 0 ,  p lu ­
sieu rs p o in ts  d e  c h u te  é ta ie n t co n sta té s . O n  sígn ale  des 
v ic t im e s  et des d égáts m a té r ie ls .

L es d étails  m a n q u e n t  e n co re .
D e s  re n se ig n e m e n ts  p lu s  c o m p le ts  s e r o n t  c o m m u ­

n iq u é s  dés q u e  des in fo rm a tio n s  c o n tr o lé e s  p a rv ie n d r o n t.

L lT l  DU JAPON ! CONT
C[[[N AM

A
ESeiLLEÍSDETHffl

!1 f l ’y  a  p as d e  d ésa cco rd  e n tr e  l e  M a rch a n d s e t  a g e n c e s  p r o te s te n t, car
g o u v e r n e m e n t  d e W a sh in g to n  

e t  c e lu i d e  T o k io .

A lire wrteiDea déiteches, ü semblerait 
que lin ten en tio a  du Japón subit un retard 
t-l dépendU encore d'un acoord díploDUilíque. 
Cetle interprMalk'n arralt lout á  íait errunée. 
Les ooiivcrsatioiis qui oiU eu licu k  Tokio 
ont íixé les bases de l'accord dcs AUíéa el 
ríen n'esl d iungé ü cet accord. l=a plupart 
de» inínrmutioiis qui sont arriióes depuis 
ne fnnt que revenir sur ¡es óohanges de vue» 
qui onl préoéde les eatretiens de lokio.

Kn cc qui concerne les Ltals-Unis, l'opi- 
’iicin ite M. W ilson reste invariable. II re- 
coniialt lil nécessité d'une action japonaise 
en Sibérie. II désirc seuiement, m ais ü déeire 
avec forcé que, con/orniéinenl nu.\ principo» 
qu'il a posés lui-méme. toul soupcon d'atlen 
ler á I’intégrilé territoriale de ki Hussie soil 
écarté e l  qu'il n’y ait pas de doiito ponr te 
peuple ruase que lea Japonais apparallroat 
en sibérie oriéntale conune prolecléurs de 
son  indépeDdance.

Ito in ieus serail évidemroent que la Rus«te 
elle-m ém e approuvéi Je débarquement de» 
•laponais comme M. Veni/,ck>9 ava il accepté 
1© déburqúenient des .Alliés ft Salonique. Mais 
t.i difficulté résido dans l'absence de toul 
goiivcnienient russe véritable, IJ n'y a pas 
<1© Venizelos cn Hussie. 1¡ n'y a  méme pa» 
ite fwiivoir reconnu par los' piiissancés. La 
-■Il il U- obsf'iwation «Je formalités q ü il eet 
i- 'ui le moment impossible de remplir nc 
« onduiiait qu'ft différár une inlerventién qu. 
Jl.© _pen! ©tro utile qu'ft la «ronditioii d'étre 
n ip u ii. _______^

L A  C O O PE R A T IO N  C H IN O ISE

ItosunEs. 8 m ars. — On mande de Tíen- 
Tsín au Üaity M ail que le Japón aurait fait 
eoteodre qu'il íerail Ixin accueil ft la eoc^ié- 
ratíon chiiioise.

Ij - gfwvernenient chinois aurait la preuve 
que les Allemands ont offert d'uider ies révo- 
lutioiinaires n isse s  s'ils conseiilaient & fo- 
m enter des troublee.

n  est égalem ent établi que l ’AIlemscno 
aurait I'intenlion d’enkpíciyer ae# prisonnier» 
‘te guerre en  Sibérie contre la frontiére sep- 

enírionafe de la Chine.
La Chine espére «Atenir l'appui financiar 

du Japón «ít des EtaLs-ünis.
D’aulre part, on apprend «jue Tambasaa 

deur du Jagion & Londres a  fuit une visite 
prolongó'? au Foreign-OMlce.

i r T R A l T É  p A U J A Ñ C E
avec ia  R u s s ie  sera p u b iié

La C bxnbrc avail adofjíé ñiar matin Ies 
builgets des .Monnaies e l  Médailles, dee 
TrcKaux publics « t du Comoineroe e l  de 
J lnduslrie, e l un certain nombre de oba- 
pifre# réservés.

Certains de ees dem iers concem aient te 
uiinislftre «les Affaires étrangéres. Un d é-  
puló 9<Kiali3te saisit Ui Toccasion d'inler- 
roger le m inistre su r la publication ré­
cente da la lettre du tsar au président de 
lu Rópublique :

— BeK'? un acte dcplomaliiiueí denunda-t-il. 
K;, dsns co cas, coiriDent (a pubbcalion a-t-elle 
pu étre faite avant «]«ie te gouvemeuieel en ait 
dciibárél

M. Stepben PiciKm, m inistre des Affai- 
ctrangére#, répondit que le gouvem e­

m ent avait été consulté e l  avait a|f)F«3uvé 
la p u b tiea lk » . II ajoul*  :

- -  Sir C. Bucbanan, ambassadeur «l'Ancie- 
i.-. 10. venait de déelarer que luequ'au demier 
ixc-ment te (KVwncfDent impénaJ nieee étail rraié 
iiJelc a r.AUianoe. Nous avons voulu montrer 
que. nous aussi, d o u s  avioas la méme a#sii- 
ra?ye. Et noua awKis publte celle teUre, tréa 
ulogteuee, d'allteMS. pour un ministre socia- 
J:#!©. .M. Albert Tbomas. Voutez-voue voir lft 
u©v arriére-pensée ches nous de rélabttr l'em- 
pire des tsarsT

Plus toin, M. Renaudel réclam a^a p ubli-  
ouUon du traité d'allianoe avec »  Russie, 

lant que M. Ribot Tavait prom ise ft 
andire :

— On DOUS a  touJouiB aesuré, dit-U, «lue ce 
tra:lé n'avait aucun csradére oKensit el qu'U 
etait purement délsisif. C'esl une raison de plus 
pour le puMtee; nous montieeons par lft que la 
poliííqiK' de la France a {«w/ours été une poli­
tique «te paLv.

M. S lep iien  Picbon «léelara n’awoir au­
cune (ú>Jection de principe ft fonnuler 
con lre la publicalíon du traité :

— Je vou# demande seutemenl, dit-U. de me 
permoUre d é'’j«fter la queslton avec le désir de 
vous don’:- - salisíaclioii. Ito ]our oü l'on «»•  
naitea tes eoiwg«nirats pro pw ln France vis- 
á-vis de la Russie. on s ’aperoevre que notre po- 
bU/ue a toujours été profuiutenteat paeilicjue el 
jiie les «teas Etuls ont toul fail pour te main- 
.iten de la paix ©n Biax^ie. Nous sommes en 
JY» dan# la gin:rrc fiour dr-feiidre la Frene*' 
.\mtec la provocaliuti aJíuniaiute Quant ft cnjiK 
rue des rutes personnel# atent élé ioués m  de- 
iora «iu gouvememait. íl n'y a te quHine tep*avJe.

L a discussion du budget «continuera 
kiardi.

r e

c e it e  m e su r e  co n d a m n er a it  leu r
protfósiO Q .

ffue ft aros k-yer, des employés, une pa­
tente. M oyeaiant 3 írancs de ikus p«5uj 
*m lauleuil de 16 francs, nos «^k'ots ont

PAR 400 VOIX CONTRE 75, UN ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE 
AU GOUVERNEMENT CLOT L’INTERPELLATION SUR L’AFFAIRE BOLO

Voici un projet de loi qui fait déjft dt 
braií U&n# le Laiidemeati du llieftlre ; c'esl 
ceJui que ie  m im#tie ue J liistruciiun publi­
que vieiit de ut¡po#«.T aur Je buieau de la  
Cbumbie. Un suit qu'il menace d'une 
aiiivQde de Ki ft 30l> trunes n toute personm  
eonvaincue d'avou- vendu ou cedeft ua uiix 
au|wriL-iir ft celui aJucJié duns .es Uiéutre» 
subvenli'iiinés, ou mnyennuiit une prinu 
quelcjiique, des billets p iis au bureau «íi. 
iocaiiun üu de vente desdits théfttres».

Le marchand de billete que nous avon» 
in len ogé ft ce sujet nou# a répondu :

— Monsieur, nous simunes isoJé.s, maú 
nullemeiil dispuséa ft nuus laisser étranglev 
«ojis crier au secours. Quel m al faisons 
nous l Nous siiócuJons sur le plaisir ’ Mais 
qu’on réserve la répression ft-ceux qui opé- 
rent sur les articJes iiidispenaubles ft la víe. 
I) ailleiii s le m ol sméculutiun est un peu 
gros. .Nous avoiia «Jes fiaía e l des risque» 
e l nous uVons droit au bénéflce qui nou» 
aasure l'existeiKO. .Nous ne dciiiandona rier. 
de plus. Nous remlons des services aus 
clients qui aiTívont ú la derniére minute el 
ne trouvent ft se placer que grftce ft nous. 
lia pnient leur nég'icenée et notre pré- 
voyancc. Quoi «Je plus juste ? Nous renoons 
dea .siTvires ous théfttres, qui nnus dédai- 
gnmr loisqiie leurs piéces'fonl recette. mais 
son l bien coníenis de pouvoir compter sur 
noiis dans le cas conüake. Oa parle de» 
aiinvenlionnés. Suvez-vous qu'ft la siibven- 
tion oftlcíclle nous avons parfois ajoiitó no- 
tre dlscréte cqmmondite, engageant deux oi 
iTiii.s cent mille franca dans un commerce 
régulier ?

« Demandez ce que vulent m es affirma- i 
'tiona ft ceux qui connais.sent la pelite histoire 
— administrnlive — de i'Opéra, .Ab 1 oe n’esl 
p asd  hier, mais. enfin. gn ne remonte pas ai 
tcnip# oil Koqiienlan en assum ail fe direc­
tion entre deux chroni ues parisiennes. Kt ¿ ' 
cftlé des suhventionnés. combien de combi- 
iwiisons ont réussi parce que nous y  élion* 
m téressés ! » ,

— Je me suis laissé diré que vous er 
avez tait uussi écliouer quelques-unes oar 
vos exigences.

— Légende ! m auvaise légende ¡ On dil 
ausai que nous rnflons tes pteore aux bu- 
reaux de location et que nous faisons ls 
hausse ft noire gré. C’est absurde i Songci 
aux sonmios qu'il nous faudrait convertir er 
papier. Les meilleurs spectacles n ’«ttirenl 
qu un pubiic restieint lorsifu'il pleut et qu’i 
M ige com m e lurxll demier. .N'otre mélier est 
diificilc et le Client sujI <s défendre i! a le» 
polites places forsijue celles que nous lu; ; 
offrons luí purRi.sseiU inabordables ll peul 
remettre au lendemain ls  distraction q u 'i 
CToymt goüter le soir méme. Dref, nous som 
mea dea gugne-pelit, et fon  ne peul condam- 
ner notre pi-ofes.sion sans nous ouvrir de» 
droits ft une indemnilé. lil, muinlenanl vou- 
tez-vous, pour ce soir, deux bons fauteude 
d orehestre ? »

Nous uvons laissé cet homme brandissonl 
le plan du lliéfttre flxé sur une plutiuelle el 
nous som mes alié dons une acence Lá oc 
DOUS a drélaré :

— C’est une question qui a  élé déift asilée ' 
ll y  a  quelques années. Un ne -peut nous sud. 
pnm er Jes roeiileurs tJiéfttres sans nous in- 
deinniser. comme on l  a biit pour fes bureaux 
de placement. ,

•> -Nous avons un commence, une bouti-

M. EMILE CONSTANT M. PAINLEVÉ M ^'’í'iN A U D E L  M. CLE’VÍENC AU
'Voici les pbotograpbies des quatre orateur»— dans l’ordre oü ils prirent la parole — qui se sont succédé, lúer, ft la tribune de la Chambre

^  débat de la Chambre sur Taffaire Bolo.

Sui paraissait devoir kwirner court du faif 
e labsteiition de iu Commission de J’ar- 

mée, a  pris hier une uinpleur inatlendue. 
Arnené ft la tribune par une intervention 

I do M. Renaudel. M. Georges CJemonocau, 
I président du Consei', a saisi, cn effet, Tocca- 
! sion d'exposer sa politique de guerre. Et il 
í Tn fait nvec clurlé, dnns un discours vigou- 
' reiix qui a  obtenu les v ives approbations de 

l'Assemblée. Le vote d'un ordre du jour d© 
confiaiKe — adopté par iOO voix contre 75 — 
est venu clore le débat

M. Kniite Constant inteipellall sor « les 
responsabililés gonverneinenlaJes et le» 
con>promi9S!ons révéJées par les débats du 
procés Bolo M. S’il demanda des explica- 
tions sur les retaivls apportés ft la transmis­
sion des rapporís Cnsdla au capitaine Rou- 
chardon pur le 2' bureau du minislére de la 
Guerre, il n'en fll pns moins alluskm ft d’au- 
Irt's question# bien étrangéres ft l'objet de 
son inierpellation, ft la pollfiqn© cxléricure 
suivie par le gouvernement. ft Tnffaire .\lme- 
reyda, aux jioursuKes engagées contre M. 
Itoymarie. II deman«la aussi oü en élait Tal' 
faire Margulies.

— Klle revient par le rtétnur de Rnsenterg. 
dit M. Renau«Jel. Qui défervdra Rosenberg 
«levant lé conseil de guerre ?

M. Oeorges Clemenceaii, président <lu Gon- 
asH, se leva au banc du gouvertiemeni :

— Si vous voulez dire que n>on frére a 
élé Tfrvocat de Rosenberg, c'est faux I dit-il 
-eécheinenl.

Kn terminant, M. Emile Constant diVlaia 
d'aiUeurs que son inlervenTon avait élé dé 
terminée par ces poro’es de Ate A'.bert Salles 
au procés Bolo ; « 11 m’ftT>pflrnlt qu’il y a 
deux jirstiees : Tune pour les pnrlcment.aires, 
Tautre pour los niilrr-s. l q  nípublique de» 
camnrn<les n'esl pas morte ! i>

— II n'esl pas vm i nue l.i Bépiiblique «te# 
«mmarades continué, s'écria le dépulé de la 
Gironde : lo Chambre ne te permetirnil pas I

De sa place. M. ClemerKoau, présklent du 
Conseil, ae déclare hors d'état de répondre a 
des questions visant des fails qui s'étiiicnl 
passés alors qu’il n'était ñas au pouvoir. Le 
débat fiara'ssiiil clos el M. César Trouin de- 
mandail déjft Turdre du jr.ur pnr et simple 
quand Ni Painlevé demurxki la parole.

U n e  in te rv e n tio n  d e M . P a in le v é
KíXiuté avec syrTupathie par la plus 

grande partie de TAssomblée, lA fréqii«n- 
ment apfúaudi ft Textréme gaurtre el ft 
gauche, Toocten mimstre de la  Guetre ma-

nife»ta sa  surprise qu'on ait pu Taociiser 
d’avoir protege Bolo en mettant des en­
traves ft Tartioií de !a justice. F.xaminnnl 
une ft une quutre légendes qui twit couru 
sur son odiiiúiisliution, it en fit justi<}e. 
montrant. comme il TavaJt fait ft la com­
mission de Tom>ée, qu'ü ne saurait élre 
l endu responsable des reüirds «pporíés ft ta 
tran#nii#3ion dee rapports Casella. II ex 
pilque nolammonl que si le rapport d'avril 
n'avnU été transmis qu’en ^ le m b r e  ft le 
justice inüitftire, c'eel qu'il m ettail en 
cause, sur les simple» afrtrrmttons de Sad­
dik Yüusouf, UQ assez grand ixombre «Je 
personnalités.

Comme on d«nan«iait le* noms, M. Pain­
levé se  bom a ft signaler oeux «te I=enoir, Ue- 
soiiches cq ele M. Gharles Humbert.

— Je me réeume, dil Tancien ministre de 
la GikTre : pendant les huit iiioi.s que j'ai 
passé# au (lUiiistérc, triás faules ont été 
coinniisea par Tétat-major gén éra l; te ché- 
que i)uval a été saisi cl mstitué ensuite saniv 
que le ministre en fút inform é; le rappor. 
d'avril n'a pas été transmis ft la justice m i­
lilaire ; enfln une erreur lourde — que vous 
oonnais3«?z aussi — a été «xmunLse dans ls 
rédíu-tkin du décret d'appücation de la loi 
.Mourier. Mais en  regard de ces trois fautes. 
«jue de siorvic-es rendus ilans le métne kiiips 
par l'élfll-iiiHjor gén éra l!

Trés applaudi, M. Paiñtevé proti/sla, er, 
teiTiiiiiant, le# légendes par lesquelles
on e^íriv© de /eter le discrédit sur los meil­
leurs servik’urs du pays.

M. Benaudej intervint alor# avec le  des- 
sein visiWe d'amener M. Owncnceau ft la 
tribune.

Aprés «voir protesté contre les eampognes 
qui visent ceux qui, depuis quatre ana, ont 
«iirígé ln politii|ue socialiste, i! déclara, sou- 
tenu par les npplaudisseaients de ses umis 
.sívául s íes :

—  Les aflaires d'e^iünnage, jusqu’á  M. 
Oemenceau ont été j iig é «  en silence. De­
puis qu'il est au pouvoir, íl n'eet plus ques- 
li«>n que de celo. Cette canqjiigne de démo- 
ralisation se p r o p r e  au dehors. Contre 
Painlevé. en Amérique, dee rapports soni pu- 
bliés pour rcjeler sur le Pariemwit la reapon- 
snbililé de Téchec de l'offensive d 'avril L’n j 
journal nous appelle le parti ailemand. .\1. te- : 
président du Conseil est  libre de répondre ' 
Olí de ne pas répondre ft nos paroles, qui sont 
inspirées ü’un patriotisme égal au sien. Mais 
Él a  !a responsabilité, par son silence, <k 
laisser durer le# campagnes engagées con­
tre lea principaux chefs de la République.

ivez

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL A LA TRIBUNE

.   ,7-. - -  UK-UUS
des «XMiunodiléB que les théfttres ne pe«- 
venl leur assurer. Voici un monsieur qu- 
offre un ooupon de kige ft des am is. Ce 
coupon, un de nos cydiatee ira le porter 
ft domccik. Noue avons ft oause de cata 
^  dientele stahie réguliére. Sur un poup ‘ 
de tetephooe nous faisons notre possible 
pour dwiner c© qu'on nous doroande. Dar» 
nombre de cas. nous n e sooiroes que de* 
intermédiaire* loyou i, des oommission- 
rairee inteilieenl# en ire ia public e í h* 
théfttre#. Toul te mondo y  Irouve sen 
comple. Kt, dans tes aulres cas, nous avons 
des initiatives qui n'appartiennent qu’ft 
oous. Uuelquos-uns de nos clients r»  nou* 
réglent que tous k»  m«ú6. Voicc deux place» • 
qui DOUS ont été ¡e^ n u es hier. Chacune ' 
6sl de 31 fr. 80. .Mais te cltent n’esl pas 
venu. Les 63 ir. t»  qu'il nou# a  fait dé- 
pesiser ne nous se rw t pas remboursés pai : 
Ip théátre. De teUe* poTOs sont Eréifuentes. ! 
Elles sont toujours pour noas, qui ne nous 
pkiignons pas. Au surplus, iwtrp extete-noe 
est s i bien connue, et ft ce point legaje que 
ee sont tes «igemres qui obtiennent d© la 
Sociéló des auteurs, ot au prix d'une forte 
redovance, les búlcts dits «te droils d’aa- 
tcur. íl V a lft une xéritable «ronoeesion. » — 
Rü«3er V albelle.

LECONS M S S  PIGIEF,
OoBUBVce. Oomptibiliri, SMia-PactTlo, Lanrun, «ta

Cette fois. Tatteirte de M. Renaudel ne 
fu l pas vaine. M. Clemonceau vint lui ré­
pondre ft la tribune.

—  M. Renaudel sait bien, d i l  te prési- 
«Jeut du Conseil, que je  ne ipeux m'e.xj>li- 
quer sur des faits «lont je  ne suis pas res- 
-^ n s ^ le .  Mais il m’aocuse d’un crim e po- 
éitique déterminé sur le«|u^ je tiens ft 
m'esplkjuer. On m 'aixuse.de iaisaer faire 
des campagnes. J'en suis fftché. .M. Renau­
del el ses am is sont d e grands Eiberlaires. 
Ils y  ont é lé  habitués par la [xrotection de 
la censure. II fu t un tomps oü ce  méme 
Léon Daudet, qu’ils mo reproohent «Je U>- 
iérer. me nqtait chaqué jour d'infamie, el 
e'étart ma réponse que la censure b!an- 
cbissait,

Ouelques rires íusérenL M. Clemenceau 
se tourna ver# tes socialistes et leur i ap­
ílela qu^ quelques joure avant !a guerre, 
lis vo laient contre Ira crédits m ilitaires.

— On fait des campaignes conlre vous. 
■Vous vous en étonnez ? Voilft cinquante 
ans q üon  en fa it  conlre moi ! Quand m'a- 
t-on entendu m'en plaindi-e ? fi üTest ar- 
rivó de répondre, de «Jédaign-'r, de na pas 
lira : et o’rat 14 le m eilleur reméde. Vous 
voulez q̂ ue j ’arréte loute atteique eontre 
vous ? Et pourtant, ft mes débuts, vous 
applaudissiez quand j’annongais ta s i ^  
pression «Je la censure poULtque. Je n'ar- 
rélerai pos tes campagnes : et si vous 
voulez un gouvernem ent qui les arréte. 
choisissez-en  un auire que te míen.

u Les républicains ne doivent paa avoir 
peur d e  la liberté «le ia presse. »

Ces derniére# parolra furent parliculié- 
rement appteudies.

Le président du Conseii poursuivit, 
s'a«Jress;iiit tou-joui-s aux socia’Kle-s.

—  La quesLon sera posée avcc vous, 
oontre vous ou sans vous. selon qu’il vous 
c«>nvtendra. Ln liberté de la presse doit 
étre reapectée par tous et pour tous. N'ous 
avez ft votie di#po?ilion les journaux. la 
tribune donl u sail á Tinslanf M. r,i;-ilevé. 
Dfi quoi vous plaignez-vous ? II fau l sa­
voir défendre la liberté aulrem eul que par 
des gesticulallons et des vocifératioos.

! » La prtsniére «Joctrine, c'est la  liberté;
I te seconde. c'esl la guerre, et c'esl ainsi 
¡ qu'il faul tou l soerifier ft la guerre -pour 
j assurer te trionrphe de la France. 11 in'esl 
[ arrivé un grana m aiheur te juur ivj ro 
' m inistére ral né : j'ai élé frappé d’exclu- 

audel e lsion par M. Renai . ses am is ; ila ont
décrété que /'é la is  un d a i^ r  pour la 
classe ouvriére et pour la défense natio- 
nale. »

M. Clem encea» se tourna escore vers 
Textréme gauche :

—  La classe ouvriére ü e s t  pas volre 
propriété, m essieurs, dit-il aux ^w 'aiisles. 
Les mains de MM. Kenuu«Je] et Tlwxnas ne 
w n t pas p lu s catteuses que le» miennes :

t"en suks fáché pour eux, mai» ce sont des 
jurgeois eom m e moi I
De nouveaux applaudissements éclaté- 

rent. Le présidenl du Conseii poursuWit 
avec forcé :

—  Xon. Je ne su is pa» un danger pour 
la classe ouvriére. Je n'ai que te désir ar- 
dent d'aider ft sauver mon paya de Tcí- 
froyable danger qu’il «jourL

—  II y  a te m aniére ! cria une •voii á  
Texlréme gauohe.

—■ La mi«>De n'esl pas te vélre. répon­
dit M. Clemenceau. Pour m oi, je  ne suis 
qu’un vieil homme que Texpérience a 
rendu sage. Vous me rapr«»hez toutes 
sortes de crim es ! Qui v eu l tuer son chien  
Taccusé de la rage. Eb bien, jo  ne sui» pas 
enragé I

XettemMíí, le président du Consei) a f­
firma la néceesilé de m aintenir te moral 
du pays :

—  A mesure «pie te guerre s'avanee, 
ilil-i!. vous voyez se développer te crise 
morale qui esl ft la terminaison de toutes 
Ira guerrea. L«í3 brutalité», tes violences. 
c'cst la crise inórale ft laquelle aboutit 
Tune ou Tautre partie, e l celui ipji /.eul 
fcitir le plus longtoinps esl le vainqueur. 
Kl Je grand peuple d'Orient qui a subi 
l'i/M'eov© de siéolcs de guerre a trouvé 
©ello tonrmle : © Celui qui est v«iiu|ueur 
«*»l celui qui peut, un «juarl d’heure de plus 
ijue l'aulre, croire ft s a  victoire «. Voüft ma 
máxime.

11 Toute m a politique ne vise qu’un seufí, 
bul : le maintien du moral frangais ft ira-" 
vers i>iie crise comme notre pays n'eii s 
jam ais «xmiiu.

II No.s hoinnii's sont tombés par millions, 
le» s<k-iirlce-# ite# classes possédnntes ont 
été formidable# ft ce point que, quand oa 
pui'te des riches, mi c-sl obligé de leur ao*  ̂
coler Tépilhéte de © nouvvuux © ricJies.

11 Le# péres ont donné teurs li’.s ; tes mal­
heureux haLbitonts des rúgion» er.vediiee 
ont subí de# loj’lu ies  telles qu’ü  n'en caf 
pos de panélles dans Thatoire. L'avuitcur 
Garro* nn? disait avant-hier, dons une visite
3u'ü m'a faite ft tnon oobinet, que si Tua 

e nos homnies prisonnier# en Alleniagne 
ne rccevait pas .ses paquets de Frunc© il 
scruu. obligé de nsxiTir de faim. Voilft la 
siluation «ít- 'oilx que nous aimons, aux- 
qucls va iK'tre pensée, vers qui nous ten- 
don# k s  bixis. C'esl pire que to u t! Et 
vou# voiiez nie parler de quit-tions de per- 
s(i;mraJ Je ne tes coiuvh» pas. Je ne les 
(x#njKúti''Ui pu» ! »

Comme le# socialistes Tapostrophaieati 
M. Glemeneeau leur d it smipleinent :

— Je n'ai reen íait coutre voua. Je n 
feral rien contre v o u s! Alcfrs pourqu 
toutee ie» fui» que je fai» un az4e, tiTa 
cu.s©z-vuií# d.‘ ronitwltre lu olusae oâ ,' 
vi'jéiv ■? L.I véiite v 't qu© vous ue Iremvez 
pas ft mofdrc sur ce gouvaneziienl, n 
voua ouvrez cvpeflduni les uifttiKiti'e* 
voti.s les rftciiiiez 1

» Quant ft nuil», nous nu som m es peu# aa^ 
pouvoir [M'ur assurer lft’ Iríoiuphe d'un 
p artí; n<fe ambitions sont plus haute» : ef ca 
visent ft sauvegurtler Tintégnté de Thén'F 
que moral du peuple frangais. Chacun «ia 
nou» a  aujouni'Jjui >e dioit de dire : » Ja 
suia le Ills d'une vieille el ÍKille histoire ; je 
suis te tlis d'un peupie qui a pi,'Dsé, écrit. 8 . 
tigi, et noe petita-neveux penseruiil, éci iront, 
«/[úi'onl de méme Voilá puurqiioi je su iii 
au goiivernemeiiL » *

.VL CteinenCGau adjura sea adversaires de 
Oe poe abriter teurs vote* hostites «ierrviire 
dra prétextró misérobira de dueaieini ou« ' 
bliéa dans tel ou tel tiroir.

— Vous voulez la paix ? k u r  dit-iL .Moi 
aussL II serait «xúninel d'avoir une azitrt 
[leiisée. Mui# oe n'eet pas en bélant la poiz 
qu'ou fail taire le mílitarisme prussieu.

» Ma íoraiiite ©st la niérae partout. Poli­
tique intéirieuPB! Je fais la guerre. Polili­
que étrangére ? Je fais la guerre. Je L ' 
toujours lu guerre. ;

« Je cherche ft m e maintenir en 
Uance avuc iios ’ alliés. La Russie oo 
tm h it'? Je continué ft f-aire la  guerra, 
malbeureuse Rounbanie est obligée de 
(iltiilL'r •? Jc continué á  ía ¿ e  la guai-re,
/e centinuerai jusqu'au dem ier qu 
d'heure, cur c'est nous qui OAirons le  daiHÍ 
nier quart d'heure 1 » 4|

— lo u t  le monde penae de m ém e I s'écrte ' 
M. -André Lebey.

— Piirdon. repliqua M. Ckmenceau. J'a* 
lu un dialogue oü NI. Heníiudel et M. L o iñ  
guel n'étaient pas d'accord sur la ¡wix. D8| 
quoi s'ogi#sail-iI entre vou» au Congiés na'- 
t i o n a l D e  savoir si, detnain, voua vote  
riez les crédits de la guerre.

» Comptez-vou» done sur une contagión de 
vo» ¡de&j poup arréter la guerre ? L’exempL 
d'hier devrait vou» détroniper.

«V ousvouk'z la paix démocratique?No 
aussi, Vous nous demandez nos buts di 
guerre ? Noue vous les avons dits. Demaixlaf! 
«ionc oeux des .AHemamls

•* Je vous « i dil que la  juelke fcíiail sc 
reuvre. Ito gouvernement fara son devoir.
II poursuivra ia guerre jusqu'ft la paix vi¡> 
lor’©'!®.?. S’il y en a ici qui son l dk^wsóe ft' 
refuser k s  crédita <k guerre. qu'Us tt 
disant 1 »

-M. Geoiges CSesnencoau íut Icmgu 
applaudi NL BeneudeJ revint ft te cltarga 
pour dédarer son go.ivvrnemeiti Bwapabll 
de dirigei' la politique exlérkure et 1«
Htique sitériaure du peys. Lo général f 
doya et plusieurs de ae* coitéguee dép 
sérent ennn Tordre du jour auivant

La Chambre, confiante dans le gouvé 
nem enl, approuvant te s  déclarations el 
poussant lotUe addition, passe á Tordre 
¡our.

A Texlrémo gacbe, on réclama Trrdr 
du jour pur et sim ple. Mais le présideM] 
du Conseil d éck ra  :

—  L'ordre du jour pur e t  simple 
rait, á  présent, une signification de üé* 
flanee. Le gouvernem enl te repousse ^

L’ordre dü jour pur e l  simpde fut «toan» 
par 370 voix  «xiníre 93. Piii«, i-ar SOO 
contre 75, ta Cha'nú>re ado/ka Tordre o® 
jour de confiance. Léorold BLuND-
^  -  . . . .

les Etakisuaeits JAMET-B(¿FFEREAU
l e s  ffltevx o r g a n is é s  p o u r  a p p r s n d r o  S ténO $ , 

C o m p ia b i l i t é ,  c tc .- p a r i» .  e e . B u e  deB ivoU - 
Suee*»»: Kinc>. Gordeaux. H tru lU ». — fri ivO©

Ayuntamiento de Madrid
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LES C O N T E S D 'E X C E L S lO R

l a  m e d u s e

EXCELSIOR

PAR

H O R A C E  V A N  O F F E L

_  Mon pére, raconta le  lieutenant de 
Leuze, était vm grand collectionneur. Sa 
demeure était rem plie de panoplics ct de 
•rophées m ilitaires.

u N'ous appartenons á une fam ille de 
soldats. Un de m es ancétres eom battit á 
Rocroy. Mon arriére-grand-pére i»rcou - 
rut toute l ’Europe le  sabré au poing. II 
©erV’it d ’abord en A utriche. A prés Jem- 
niapes, il passa en Franco, oü  il devint 
capitaine. E n 1S15 , i l  était colonel d ’un  
i^ in ien t hollando-belge. M ais en  18 3 1 , 
ft Louvain, il chargea ses anciens cama­
rades, les H ollandais. sans scrupules. 
Léopold I"  le  m it á  la téte dcs fam eux  
resaques de la M euse.

,1 Mon pére m e donna une singuliére  
éducation. II m e fit apprendre l ’cscrimc, 
l’équitation ct le  tir au p ísto let, eu 
oubliant tout le  reste. L ongtem ps aprés, 
je m 'apercus que j ’étais en retard da  
trois siécles sur m es contemi)orains.

!. Les trésors dc notre petit musée 
m’ém erveillaient. II y  avait d ’énormcs 
fusils á  pierre, au canon reluisant, des 
sabrcs de toutes le s  form es et de toutes 
les catégories : des briquets, des cimeter- 
res, des g la ives républicains, des lattes  
de la cavalerie lourde et des épées d'offi- 
ciers.

11 L es coiffures occupaient toute une 
salle. L es g igantesques shakos et les col- 
backs hirsutos de la  garde y  voisinaient 
avec des bicornes á la Souvarow, des 
képis, des talpacs, des schapskas, des mir- 
litons de hussards et des m itres dorées du 
temps de la  guerre en  dentelles. II y  avait 
auss; des m orions, des bourguignottes, des 
cuirasses et des tam bours dont la  caisse 
était om ée de jo lies peintures.

11 Q uelques-uns d c ces instrum ents 
avaient l ’élégance et la gráce d ’un gros 
CEuf de Páques décoré par W atteau ou  
Fragonard! On y  voyait des bergers et 
des bergéres, des écussons, des devises 
ou sim plem ent des fleurs de lis.

» M ais tout cela n ’était rien, comparé 
aux gravares ct an x  im ages d ’Epinal, 
accrochées un peu  partout entre le s  baion- 
ncttes, les g ib em es, le s  fifres, les ham- 
pes, les poires h poudre, les tonnelets de 
cantiniére et les sabretaches.

w L es unes représentaient les siéges et 
les com bats pom¡)eux du régne du Roi 
Soleil, les autres toutes les batailles de 
U R épublique et de l ’Em pirc ; le  pont 
d’.\rco le, R ivoli, CastelgHone, le s  Pyra- 
mides, M arengo, A usterlitz, W agram , 
léna, E ylau, la M oskowa, Bantzen, Lut- 
len, L eipzig, W a ter lo o ! II y  avait aussi 
dcs tableaux qui rappelaient la conquéte 
de l ’A lgérie , .Sébastopol, M agenta et 
l’Am iée Terrible. Je revois toujours une 
Escarm ouche dc N iederbronn , e t une 
Baiiiille de IVoerth  aveo M ac-Mabon assis 
Jur un grand cheval blanc, cabré sous le  
vent de la défaite.

I) A insi le s  h istoires de guerre ont été 
le seu! jeu  dc mon enfance. E lles m ’oni 
senú de contes de fées d ’abord, de ro­
mans d ’aventures et d ’amour ensuite. Ja­
máis je ne ra’im aginai que l ’on  püt Stre 
autre chose que soldat.

» Pour m oi, la  guerre était la  féte des 
males, le  gai sacrifice, vers lequel on  
marchait en chantant, vétu  de fer, d ’ar­
gent et d ’or.

11 A vec de pareilles idées, vous pensez 
bien que je  n ’hésitai pas quand vint k- 
moment de m e choisir une carriére. A  
vingt ans, j ’étais sous-Iieutenant dans uu 
Hgiiuent de lanciers.

« Les prem iéres années que j'y  passai 
íurcnt heureuses. J ’éta is fier de mon uni- 
ÍOTme, de mon m étier. P u is l ’inaction rae 
5*sa. Toujours des inspections e t  des 
manceuvres! II m e sem bla que j ’était de­
venu une sorte de fonctionnaire galonné, 
íréposé á la garde des chevaux et des 
■rmements de l ’E tat. Je m e m is ü désirer 
^dcm m ent de vivre une grande aventure. 
«  pense que nous étions des m illiers, en 
Europe, á  désirer cela , par eim ui, pai 
rtésceuvreraent. E t c ’est pcut-étrc [x>ur 
mía que la  grande aventure a fini par 
Venir...

-“ Quoi qu ’il en  so it. la  gutrrc éclata a 
rni moment trés m al choisi i>our m o i! Je 
veiiais de m e cas-ser une jarabe au con- 

hippique d ’O stende. Pendant que ! 
m*s camarades se rendaient á L iége, je  , 
^  rejoindre notre dépól avcc k-s re- 

ct les invalides. Je ii’arrivai au 
qu’en 19 15 , sbc m ois aprés !a re- 

«tíUk d ’Anvers.
* Le jour de m¡x prem iére visite aux  

^anchées de l ’Y ser, ie tem ps était clair 
doux. L e canon tonnait faibíem ent. 
officiers m e rcgurent dans leur abri. 

^  V- m irent á rire de mon grand sabré 1 
mon revolver que j ’avais cru devoir : 

W ortcr.
k *  — Je voudrais rae rondrc com pte, 

dis-je.
~  Rien de p lus ía c ik . 

jK a lis  me conduislreul á l ’obsen'atoire  
•‘J k  ®f^'11erie. C ’était au-dessus des ru¡- 

d ’une maison bombardé-e. Je m’ap- 
*®®chai tout de su ite d ’une raeurtriére. 
j "  J’étais ém u. L e réve de toute ma 

ncsse, dc toute m a vie allait se  réa- 
y . ' Enfin i ’a lla k  v o ir !  J ’allais voir un  
Itatad? bataille. U u w a i cham p de 
Qni ^  vaste cham p de bataille 
Voir '^v ex isté . J ’allais voir,
> ]•. • »oir eu tace cc terribk  visage de 
Sn A ^ ’ avait changé mon pays c a  
j^ fle sq jt  (k  p k rrcs... J ’al-

Pvuchai... 
je  v is UUC im nieuse plaiue. Et, 

plaine rase, ü  n ’y  avait rieu. » 
Horace Van OFFSL.

S Z  D E R N I E R E  H E U R E  5
HEURES

DU
MATIN

LE RAID DES “  GOTHAS ”
  « —  ------

L* a le r te  a  p r is  f in  k  m in u it  q u in ze

L e  no m b re  des victim es p a r a i t  m o in s  considérable  
que lors du  raid, d u  3 0  ja n v ie r .

I I I ■■

LE SECOND COMMUNIQUÉ OFFICIEL (1 h. 50)

L 'a le r te  d o n n é e  á P aris á 2 0  h . 5 0  a cessé  á m in u it  15 .
D 'a p ré s  les  p re m ie rs  re n se ig n e m e n ts , p lu sie u rs  esca­

d r ille s  e n n e m ie s  o n t  réu ssi a fra n ch ir  n o s  lig n es  et o n t  
a tte in t s u c c e s s iv e m e n t  la ré g io n  p a risien n e .

D é s  m a in te n a n t, il s e m b le  q u 'u n  certa in  n o m b r e  
d ’ ap p areils , g én és par le  tir  d e  n o tre  artillerie  et par  
1 a c tiv ité  de n o tr e  a v ia tio n , n 'o n t  p u  a c c o m p lir  le u r  
m issio n .

A u s s i t ó t  l 'a le r te , d es  barrages d ’ a rtille r ie  o n t  été  
d é c le n c h é s  e t  u n  gran d  n o m b r e  d ’ a v io n s  d e  la d éfen se  
o n t  p ris  le u r  v o l .

L e  n o m b r e  d es  v ic t im e s  n 'e s t  pas e n c o r e  c o n n u , 
m a is  il p ara it m o in s  c o n s id é ra b le  q u e  lo rs  d u  p ré c é d e n t  
ra id . L es S ervices dc g u e t et d e  se c o u rs  o n t  fo n c tio n n é  
d an s de b o n n e s  c o n d it io n s , e t les  n o u v e lle s  m e su re s  de 
p r o te c tio n  o n t  é té  e ffieaces. ( 9  m a rs , 1 h . 5 0 . )

M .  J . - L .  D U M E S N I L  A U  B O U R G E T
-------------  v'S?\A/V—

M . J . - L .  D u m e sn i l ,  sous-seCTélaire d ’É ta t  á V A o ia i io n ,  
est a lié  au B o u rg e i  aussitót Valerte  donnée . I I  est resté sur le 
cham p d ’av ia tion  p e n d a n t  le ra id  et a fé l i c i t é  pilotes et obser-  
üateurs q u i  tous o n t  pris  leur vol.

LES GOTHAS ONT SÜRYOLÉ LE MINISTÉRE ESPAGNOL 
ÉGALEMENT LONDRES í A DONNÉ SA DÉMISSION

l is  ont causé de trés  graves dégáts 
et fa it p lus de 63 victim es.

Londres,  8 mars. — Un premter cornmu- 
niqué oftlriel a annoncé qtve des aéroplanes 
ennemis se sont dirigés sur Londres, qu'ils 
onl attaquée.

Un denxiémp communiqué, ém*nant du 
comniundemcnt des forces méti-opolitaines, 
lionne les reiv-eigiuxTients siiivanis :

L'aUaque aérienne de cellc  nuQ sem ble  
üuoli été exécutée  por 7 ou S oéropíane* en- 
ncm is, dont S  atteignirent e t bom bardérm l 
Londres.

Les deux  premiers avions ennem is s'np- 
prochérenl de l'Ue de T/urnet vers  23 ft. 5o, 
et rem ontércní l'esíuaire de la Tamise.

Us luren t repoussés avant d 'avo ir pu  at- 
te .ndre Londres.

Pendant ce lem ps  «n troisiém e ¡ranchil 
la cóte d 'Essex, vers  23 ft. 3ti, e l prit la d i­
rection dc Couest.

A 23 ft. i5  U fu i sifjnalé su r  l'e s t de Lon- 
ires. et quelques m inu tes plus tard ü  jeta 
lies bombes dans les districts du  sud-ouest.

.1 23 ft. 50. un quatriém e  ación, qui ocail 
égalem ent traversé TEssex, je ta  des bom ­
bes duns te nord de Landres e l se  dirigea 
•nsuite vers te s u d ; il survola  la capitule, 

ictani dcs bom bes qui iui resfaieni dons les 
districts du  nord, entre k . 20 el i i  h . 30.

D 'autres avions ennem is, qui avaient éga- 
lenCenl franchi la cóte d ’Essex, furen t re- 
poussés avant d 'avoir pu atleindre Londres.

le r ta in s  dégáts onl été infUgés au x  ha- 
b.talions privées. P lusieurs m aisons  onl été 
démoties.

Les rapports relatifs au nom bre des vic­
tim es »PTonl publiés p lus íard.

11 ooiivk-nt de rí-marguer que oett¿ der­
niére incursión sur Irandres a  été accomi'lie 
par une nuil sans iunc et maigré une brise 
;u».»pz fiirte et qu'olie a  été facüilée par une 
iii:q»iiifiqiw aurore buréale produisant une 
inlon.se réllectipn sur la m er du Nord.

Les dem iers rapports de la pólice établis- 
eent qu’il y  aurait eu.ft Londres, 17 lués et 46 
blessés. 11 semble en outre qu'il y ait encore 
G piT.-'oíines ensevcljes soua les décombree 
(le ^usteurs maisons.

N O U V E L L E S  B R É  V E S

La répétitioD des Capocines. — La générale 
de fraiis eu Bítu. qui devait avoir Iieu hier soir, 
il été inlerrompue dés le délwt et remise a oeí 
apr¿a-miUi. deux heures «I vienne.

Mort d« deux aviateurs suism . — Deux avia­
teurs sttissrs 5é Sviol iués, hxT niftUn. en Ca-úant 
uno chuU.' de («O métres de Uauteur au-de®us du 
champ d'aviation dc "niun.

L a crise provoquée par M . Prieto 
est une crise de politique générale.

Suocombnnl aux dissensiona intérieures 
de son cabinet et á i altaque brusquée de 
«on m inislre de lu Uuerre, M. García Prieto 
a  olferl sa  déninaion uprés une longue con- 
\ersatíon uvec Alphonse X lll. Le roí et le 
premier ministre, uu coura de leure entre- 
liens qui se sonl piolunges pendant toute ln 
journée d'hier, n'auroni pu que constater 
rimniense liilftcUilé d'obtenir un gouverne- 
nieut atable avec des Cortés sans inujorité 
el oú íes purlia sont d ivisés en de nombreux 
groupes bostües.

Puur comblo, l'acüon des « juntes » d ’offl- 
ciers se íait sentij ju ^ u e  dans la vie parle- 
nicntaire. M. de La Cierva, qui est Thomine

ui le íavorise, 
ui pour pren­

de ce inouvemeDt militaire et 
semhie vouloir s’ui-'puycr sur 
dre une soi te de dictuture. L'uttitúde dú mi­
nistre de iu Guerre ne rend pas invraiseni- 
blable celle hypothése. En lout cas, la ma­
niére dont M. de La Cierva a  donné sa  dé­
m ission n'est paa faite pour aider ft la 
reconatltution d un mmislére d ’union.

C’est pourquoi on envisage soit un cabi­
net kbéral homogéne, so il un cabinet con- 
«ervateur oú iigurei'aient des partisans de 
M. Dato, de M. ue La Cierva e l de M  Maura. 
.Mais lonte combinaison de ce genre se heur- 
lera, tót ou toid, ft la rivulité des groupes 
et des sous-groupes. Dans ces condilions, ii 
faudra sans dbule ou dissoudre les Coriés. 
ou goiivem er par des m oyens inédita. Les 
«jun tes»  mililaires ont bien l'&ir de tra- 
vaHler en vue de ce second cas. J. B.

L A  J O U R N É E  J U D I C I A I R E
Au cabinet de M. Boucbardon 

Le capilpine Bouchardon, ft la demande
de l'tífflcien présidanl du Gonseil. a entendu 
une dame du monde dont le nom a étó 
lenu soigneusem ent eaché.

L 'a p r és^ id i, le r^ p orteu r  s'est oocupé 
du dossier Gastón Koutier, dont il a colé 
e l  elassé les p iéces. ayan l term iné Ting- 
Iruction. Routfer est toujours en Espague.

Suzy Depsy iaterrogée
Coiffée d'un chapeau noir enguirtandé de 

violettes de Purme, une fourrure de zibe- 
line jetee sur les épaulea souriante, Suzy 
Depsy gagna, vers 2 heures, !e cabinet du 
lieutenant Gazier oú ruttendait son avocat, 
M° Lucien Leduc.

L’interrogatoire se poursuivit jusqu’ft 
4 h. 30. L’inculpée argua de sa  bonne foL 
Soo róle se aeralt borné ft roettre en re- 
latiOQ Tremblez e t  jay .

LES ALLEMANDS  
O C C U PE R O N T=ILS  

PETROGRAD?
II est peu probable que nos enne­

m is la issen t se développer le m ou ­
vem en t révolutionnaire.

Londres, 8  mars. — Selon ie correspon- 
dmil du T im es  ft Petrograd, le troité de 
peix sera trés probubiemenl ralifié par le 
congrés des SovieU q̂ ui se réunira ft .\tos- 
eou mardi [vochaín, 'toutefois une polx vé- 
rit&ble est devenue impossible. Les .\ustio - 
Allwnands son l l’objet de- trée violentes at- 
iuques daos la presse.

L'.állentagne se trouve ( t o s  raltem ative 
de rétablir l'ordre en Russie ou de permet­
tre ft un dangereux mouveinent révolulion- 
miire de se développer librement.

I! est peu pfobubie que le gouvem em enl 
allemand acoepte cette dem iére possibilité ; 
on CTOd <kx>c que l’oocupulion de Petrograd 
eet ¿ v e n u e  une nécessité.

L es A ile m a n d s  a c t iv e n t  
Ieur d éb a rq u em en t a u x  ¡les  d ’A lan d
Londres. 8 mars. — On mande <íe Stoc- 

khoim au M om ing  Posl, ft la date du 7:
K Les N ya Dagligl .Allehanda pub'ient un 

télégramme émanaiit des lies d'.Aland, selon 
lequel le débarquement dea troupes allc- 
niandee. commencé mercredi malm, conti­
nué rapidement.

» Des foroes considérables ont déjft été 
débarquéee. •

L a d é m iss io n  d e K ry len k o  c o n firm ée
LraxDRKs, S mars. — On mande de Petro- 

grud que la .'Voooía Jizu  annonce que le com­
mandant en chef des forces bolcheviks. Krj'- 
lei.ko, a  remis aa démission ft la suile d'une 
divei^ence de vues survenue entre Iui et le 
Conseil des commisaaireadn peuple.fWndio )

U n e  a tta q u é  a lle m a n d e  
a été repoussée 

su r le fro n t  b rita n n iq u e
-------------------*o*---------------------- -

Elle s ’est produite au sud de la forét 
d'HouthuIst, sur im front de plus de 

seize cents métres.

(OrneiEL bbit.v-NNioi'E, 23 heures). — Ce 
matin, peu aprés le poinl du ¡our, l'ennem i | 
a iancé, d fa suite d'une prosse préparation ' 
(í'arfiííerie, une puissante altaque tócale sur  
un ¡ront de plus de seize cents m étres au  
su d  de ia forét d 'H o u th u lsí; sur ta mafeure 
parlie de ce fronl. l'a tlaque  a été brisée par  
nos fe u x . S u r  un  point, tou te fo is . ft la  gau­
che de notre ligne. l'a ltaque aoail été pous­
sée  avec une grande ténacité e t souienue 
par des je ts de liquides enflam m és.

Les élémenl.s qu i occupaient quelques-uns 
de nos postes avancé.:, onl é té  contraints. 
i  la su ite  d 'nne tu lle  tres vive, de se replier 
sur  un fronl d ’environ cinq cents métres.

¡ Un peu p lus túrd. T in fan terie  légére du  
Yorlíshire a  conlre-altaqué avec un  entier 

■ succés. L 'ennem i a été re/eit! ¿ 300 m étres 
de nolre anciennc tigne et a subi de fortes 
pertes. .Sotre posilion  est com p lite tnen t ré -  
tablie. Les d e u x  opérations n e  no u s ont 
coúté q ve  des pertes légéres.

Un coup de m ain  exécuté ce m alin. d Test 
de iM ventie, a perm is au x  troupes du Sus- 
sex  de ram ener un p r is o m ie r  en n e  perdant 
q u 'un  trés petit nom bre d 'hom m es.

Grande activité de Tarlilterie allem anáe 
au cours de la ¡ournée en  un cerlain nom- 

' bre de poinls, n o ta m m m í ver» Flesqiiiéres.
dans les secteurs de G irenchy, Setijchátel.

' A rm entiéres c t á T est d’Ypres.
! AviAílo.N. —  ffíer, m aigré le beau tem ps,
' un e  épaisse brum e a géné les opérations 
I aériennes. .'Vos pifóte# onf cependant je té  
j su r  d ivers ob jectifs trois to m e s  e t  dem ie  
i d/erp losifs don t une su r  m« cham p tT a tia -  

tion  á t e s t  de Sa in t-Q uen tin .
A u  cous des  rudes combáis de la ¡our- i 

née, un  appareil a llem and a  é té  abattu . '■ 
Tous les nó tres  sont rentrés indem nes. i 

Dans la n u it  du 7 au 8, nos avia teurs on í [ 
attaqué les qares de Cambrai, de B usigny. ' 
sud-est de Cambrai. a insi que des cantón- | 
n cm en ís  et bafícries cn bctivité. Ctnq tonnes 
d e  pro jectiles o n t é té  je té e s  j w  ces d i f f é -  ' 
re n ts  points. Tous nos appareils so n t ren­
trés indem nes.

L ’heure d ’été
A onze heures, ce soir, U sera minuit

Ce soir, 9  m ars, ft onze heures, pour la 
troisiéme fois deputs te début de la  guerre, 
toutes les horloges publiques seronl avan­
cées de (íO minutes. onze heures, II sera 

1 minuit.
Coinme Ies années précédente* des dispo- 

I sitions ont é té  prises por les compagnies de 
' (ihemins de fer. Les trains cini parlenl entre 
. onze lieures dg soir et minuit seront e-xpé- 
' diés suivant les nécessités du service. Pour 

ceux qui parlen! normalement aprés minuit, 
rien ne sera changé ; leur déparl s ’eífectuera i 
ft l’beure nouvetle. En fait, ils se  trouveront ¡ 
avancéa d’une heure. ¡

Le retoor ft l'heure norm&le est fixé au 6 l 
oclobre proebain. I

L A  F IN LA N D E  S E R A -T -E L L E  

UN R O Y A U M E  A L L E M A N D  ?

L es CAND1DAT3 AUX TRÓ.NK8 DB FlSLANDE 
?T DB LlTUUANlB

.4 gauche : le  p r iscb  O scar db P ru sse , 
5* f i ls  d u  kaiser, p ré tendau t  ft la couronne 
de F inlande. A droi'íe le duc Guiluauwe 
d’Uragh, com te d e  W urtem berg , p ré ten -  

elani á la couronne de L ithuan ie .

Bourse de París du 8 mars 1918
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Achetez des Obligations 
de la Défense Na ionale

L e u r  ta u x  d 'm té r é t  de'passe 5 l/ 2 7 ¿

Le Bon de la  Défense nationale ft 5 % peut 
étre cunsiticré coimH® le nui.ieur type dea 
placeiueiita a coai i ten u e . 11 laut eaieiiure 
par lu ie prél consentí ft l'bituL par le loipi- 
laliste-uvlieleur, pour une duree voiutiit en- 
tic ti’oia iHuis, six moi9 ou un ap^, 

ü oe soiiscriptiun ft Ibm piunl de la Dé­
fense nutioaule eat le meilieur type de pta- 
cenient ft iuny tenne. bllat et préteurs sunt 
liés par un engagemenl de longue durée. 
Oieu entendu, le prétear peut, ê i luuS tejiipa, 
et sí bun .ui seiubie, négocier sun titre an 
Bourse oú d est cuté.

Le rendemont e l la sécurité de cee plaoe- 
m ents sunt hors de pair.

Enli e Tengagement ft court terme e i  l'en- 
gagenient ft iung terme, voire méiiM; perpé- 
tuel, íl y  avait place pour un en g^ cm en t  
d'une cerlaine (lurée. Tel tut l'objet de la  
créuUon des ubligatiuna de la Défense natio­
nale, d éc id ¿  par la lui du 10 février I'Jlü.

Ces obligations eont de deux types quí 
peuvent saTisfaire ft toua Ies goúts du pub ax 

1° Les Obligations décennaleg 5 % eniises 
en I91ó, dont le prix actuel e.si de 97 (r. 40 
(premiére quinza ne de mor») et qui sunt 
remboui'sivbiee en 10^

On peut les aclictef et les payer avee du 
numéraire, des Bons de ó et ¿O francs ém is 
ft la Poste, de* Bun* de 100 francs et au- 
deesus et des Rentes 3 L'S % amortíssable. 

Blles sont délivrées immediatemenl.
2® Les Obligations quinqucnnales 5 %. 

ém ises au prix actuel de 100 franca el rem- 
boursobles au bout de b ans avec une prime 
de 2 tr. 50 pour IOO francs.

On ptwt fes achetcr et lea payer avec du 
numéraire et des Oons dans ¡es conditions 
indiquées pour les Obligations décennales 
précitées.

Elles sont délivrées deux m ois aprés ia  
soiMcription.

B É N É D I C T I N E
TOXIQUE — S IS E S T IT E  

« l a  Grande Liqueur frangatse *

GRIPPE

RAPIDEMENT

wniimiiyaiBMiBni nBnniiin»HRinflimaRwuifli»KnHai

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
f  f r o n t  franpais

1 14 H B U R E S . —  A ssez grande actívité de i ’artillerie ennem ie 
devant L a  P om p elle  ct dans la région  d ’A vocou rL

E n  Lorraine, nous avon s repoussé un tort cou p  de m ain en- 
nemi sur M on cel. Lea assaillants, qui ont subi des pertes sérieuses, 

3  on t laissé une dizaine de prisonniers, d on t un o ffic ie i, entre nos
I  mains,

N uit ca lm e sur le  reate du front.

23 H E U R E S . —  A ctiv ité  ín term itten-e des deu x  artilleries 
B  sur la r iv e  dro ite  de ta M eu se et en  H aute-A lsace. 
fe Journée calm e partout ailleurs.

i  f r o n l  b r i t a n n í Q u e
S  13 H E U R E S . —  A ctivité d e  i'artitlerie allem ande la  nuit der-
g  niére vers R ib écou rt et dana la vallée de la Scarpe.

G rande actívité d es  d eu x  artilleries dans le  secteur d ’Y pres, 
entre la route de M eitín  et la fo ré t  d ’H outhu la t

Front ita lien
D ans la con que de L a gb i, n os  patrouilles on t efficacem ent bar- 

celé  l'adversaire et p rovoqué une v ive réaction  de feux.
D ans le  va l R io -F re d d o  (plateau d ’A s ia g o ) , des petits groupes 

ennem is qui tentaient d 'atteindre n otre  lign e on t été accueillis par 
des rafales de m itrailleuses et m is en  fuite.

D es  batteries et des aviateurs anglais on t abattu un avión  et 
incendié deux ba llon s  captifs ennem is.

D es  bydrav ions de la marine roya le  on t je té  deux tonnes de 
b om bes sur d es  baraquem ents et d es  btvouacs ennem is á V allé- 
de-G risolera  (B a sse -P ia ve ).

   ......1.... ........................................................................

par Faiaploi d a

VINjeVIAL
S on  hourouao oom pooltlon

Quina, Viande 
Lacto-Phosphate Chaux
Ed íait l6 plus puissant des (irtifiaiits

eonlent aux Coniralescena, VielllarEs, 
FsHifflM, Enfants ei toutes ftOnORnfs

eéliile* st délieatst. 1
BARS TOUTES LES raasHAeies

a i / r u n R C t s  doubles portes capitonm^es
H BtiiU nC  .IC® i(.(ir» IfiTurtt». eu uViDoiieiaL 
dcrov . fid. Seaond. 20. rue d'Caahkn. Pans.

t
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L E  MONDE
l O U k

— UL. MM. !e roi «t la reine d’Angl«etTe 
•n t regu á déjeuner, ft Buckingham Palaoe, 
5. Exc. ¡'ambassadeur d'Italie á Londres et la 
marquise ínijieriai», ainsi que S. Exc. l'am- 
bassadear d'Espagne et -Mme Merry del Vaí.
CORPá ÜlríLOM AHQUE

— Jí. Dutasta, te nouvel ambassadetir de 
France en Suisse, a quitté Paris pour se ren­
dre ft Berne.

— A la réception donnée ces jours derniera 
á Madrid par le secrétaire de l'ambassade 
d 'Italie en Espagne et la comtesse de l'iga- 
noUí se trouvaient : lady Hardinge, princesse 
Pk> de Saboya, comtesse de Vdtej M. Le Bre­
tón, membre de la Chambre des d^JUtés d'Ar- 
gem ine ; te ministre de Roumanie, comtesse 
de Roniilla, Mme dc Llovere, Ni. Wüson, at- 
tacbé ft Tamb^sade des Etats-Unis, etc.
UÍFOKMATIONS

— M- Philippe Hennessy vient de donner, h 
N ke, un déjeuner auqud étaient conviés : 
princesse E. Cantacuzéne, marquise de Ma- 
teissve lord et lady Bateman, eomtesse de Wa- i 
resquid, lord et lady Michelham, baronne de ' 
Jouvenel des ü ráns, Mme Benoit de Miquel, ¡ 
corarte de Saint-Phalle, don Umberto Larco ' 
del Valle, sir R<rt>ert Hay Drummond Hay, | 
M. John Nash, M. Stern, capitaine Jefferson • 
Darís Cohn etc., etc. [
MAISSANCES ‘

—■ M me Jacques de La Presle, née Porta- 
lis, vient de mettre au monde un fils appelé 
Thibaut.

— Lady Edward Grosvenor a donné te jour 
i  (Xie filié, ft Londres.
FIANCAILLES

— Le ÜKitenant Jean B rihe  de La Hosse- 
ta je , io^jecteur des finances, chevalier de la 
Légion d'honneur, fiis de M. René Briére de 
La Hosseraye et ró Mme, née Machart, ^ »u - 
sera prochainement Aíiié Sabalier, filie de 
M. Maurice Sabatier, ancien président de 
fOrdre des avocats au Conseil d'Etat ct de 
Mme, née Préonceau, tous deux décédés.

— On anncmceics fiangailles du comte de 
Saint-Germans, M. C. des dragons de Tarmée 
britannique, avec Indy Blanche 5omerrel, filie 
ainée du duc et de la duchesse de Beaufort.
MARIAGES

— Le samedi 2 mars a été béni, en Téglise 
Notre-Damrade-Ia-Miséricorde de Passy, te ma­
riage ró M. Jean l.e Besnerais, sous-lieute- 
oant pilote aviateur, décoré de la crcáx de 
guerre, avec Mlle .4nne-Marie Carbonel-Téqui.
DEUILS

Nous apprenons ta mort:
Du boro» Robert Oppenheim, qui vient de 

succomber ft New-York. II était le frére de la 
baronne de Baye, de la marquise de Saint- 
Jean-Lentilhac et ró la comtesse Raoul de 
Queien ;

De Mlle Labourdette, infirmiére dc la So­
ciété de aecours au.x blessés militaires, qui a 
succombé ft Thópitd militaire de Gravelines, 
aux surtes des fatigues éprouvées dans son 
uervioe:

De Jí. Armand Théiewin, maitre ró confé­
rences ft la Sorbonne;

Du marquis de Roux d f  P uhert, décédé Ji 
Paris.
BIENFAISANCE

— Lra gjatinée donnée par Mme Gouttenoire 
de Toury áu profit de l ’ceuvre du Paquet du 
Soldat dans la tranchée a obtenu le plus grand 
succés. Une nombreuse assistance applaudit 
avec enthousiasme te trés beau programme 
dont te “ dou ’’ fut une trés ^irituelle saynéte 
de Courteline, interprétée par les deux grands 
« tistes  que sont Mmc Jeanrie Granicr et 
M. Signoret et dont le suocés sans égal fut 
partagé du peste par Mlte Marie Leconte en 
de trés belles poérées, M. Paul Fournier, 
Miles Y. Cha2iel, Ciéo de -Méroró, M. Domi- 
nique Bonnaud, etc.

EXCELSIOR
SUZY DEPSY G R A V IT  L ’ ESCALIER DU PETIT PARQUET

spéciales á nos bureaux.

S a v o n

M C E
-GiM IEZ R IV IE R A .P A L A C E

sCjuur ideal. — Pare de su.ooo metrea. 
Service J'auiobua enue rHftial ei le catino.

L’E X -IN T E R P R É T E  DES "  NOUVEAUX RICHES ”  N ’A IM E PLUS LA PUBLICITÉ PH O TO GRAPH IQU E
Nous avons photographié h ier Suzy Depsy, á  son 
arrivée au  Palais. Elle ne donna á  l'objectif qu ’une 
p artie  de son  visage, déroban t l ’au tre  partie  dans

l ’om bre de son étole. M® Lucien Leduc, défenseur 
de l ’inculpée, est á  ses cotés. II l ’assis ta  pendant 
l ’in terrogato ire  que lu i f it  sub ir le lieu ten an t Gazier.

B L O C N O T E S

“ ñ u m  CIlLLIll ”
La documentation tur la guerre la plus 

eompléte et U plus exarée e it foum ie par la 
eoUection df •Excelsior •. Demander conditions

POBTBAIT, en oouteur ft rhuite sur toile, sou­
venir naltunabte dee obers disprarus. Bas pri.t 
pendant guare. Pas d’argent avant d’avoir ac­
cepté te porlrail. Envoyer photo ft Union .Artis­
tique, 1, roe Doifert-Rochereau, Grenoble.

rh otoaii de te Coate Alletns (B.d.R.i vraa réc.huiie 
blIfltBatl.i’oiivg 54 f. bidón 10Ut. 1° t.gar.c.remh
Uiiiig table 5ft f.blejicbeAS I.bidon lOUl.to Lgar.c. 
InJIIC remb. M.Volto.Te/.St-SavoumiD, .Marseilíe.

euit 9up.3< f.mixte 28 Ucoda 10 kil.f® t.gar.c. 
remb.Mvrí A B.case 47 Capucines.Mareeille.

V I L L E Q I A T U R E S

L a  Cóte d ’A z u r
T>1? A TTT TrTT-S.-MER. L’Hfltel Métropole 
XulfefeA. Ij  A, ouvert. Vaste pare. Bd Mer.

C  .\ T >  T i »  a  V T T R l i ' ’ G  GRAHD a o m .X r i . í—l j  A x N  L  L Í J £ j i J  6d pare. Séplranq.
V f  T  V  ró Bílel iSTORIA et BeiUorast!

lVJa.N Le plus réceai. M^sU. Eau cour,
r r  Á l í  T Q  Biiatol Hajeatio. Coada- 

o.NTE-\JÍ'\.riJ_i\_/ mine, face mer.i ro.Caslno

V I é ' L ' '  B O T E . BES ANCLAIS ET HDULaN II^ aií l)irt?i-ur . j. ALtiri, de vi-üy.

M CE l-atlantic Ur«id üuururt.
V I é ' L '  HOTEL NEGBESCO
>.* Proiiiiuj.ie des A iia la lx

Ouceríurc depuia le i"  léuvewOre
V  I /■’ l í  . LA COTE~D'AZÜB el le# .4¡pes Kr4U¡

- piüjlip duque 8CI1U11IU ia UJle 
e u c i e u e  dea E ira  i - e r a .  V O tf ie e  ae  la C éle  á  A zu r  
PiMi.«iaUe a u "  viJIus p e  ism u s. tiOwis e i  s u r  to u le  i 
IH tu v ie ra  —  R ecoii lea  a lio n u en ieu l#  p o u r  k sc e le to r . ■.

L a  M ontagne
V K K X E T , . r s . B A i y S i . r / b i : : ^ ! -
flitíriiiiLi .,u.>n iiiiiti raiiuee. b.iiix ûiturc-u»--» 
BOTEL DU FOBTUGAL. VlUAS. SL.MÜGRE, a d n r ta ta l '.  '

L 'in d u str ie  la mieux protégée de France. 
i^ u is  la guerre. esl celle de la brode­
rie. Je ne sais qui est a la téte du *yn- 

dicat des brodeurs el brodeuses. en ce moment, 
mais, ft coup súr, c'est un homme adroit et 
débrouillard. II a réussi ce double tour de 
force de multiplier le travail et de ne jamais 
manquer de maliére premiére. II est vrai qu’il 
a eu Tidée de génie d’invenler la broderie de 
guerre!

C’est Iui, n’en doutez pas, qui a développe 
chez les concíerges ct les voyageurs du Métro 
cette embuscomanie soupgonneuse qui a forcé, 
peu a peu, les tímides humains ft prevenir les 
interrogations désobligeantes en résumant. ft 
grands trahs, sur leur thorax ou leurs bíceps, 
leur siualion mililaire. Tout un code de signaux 
optiques, tout un langage conventionnel brodé 
au passé, au sable, au plumetis ou au point de 
tige apparut sur les promeneurs, confondant 
d ’avance les observateurs malveillants. D ’un 
coup d’oeil, désonnais. on put « faire le point » 
sans se tromper. On additionna les mois de» 
front, les blessures. les citations de tous les 
drértés. et Ton r ^ r a  Tarme, le grade, la spé- 
cialité el ia fcmction sans avoir a entamer un 
interrogatoire.

Bientót, tous les uniformes furent couverte 
d ’insignes et de chevroas. On attaqua résolu- 
ment la clientéle civile. Nous eúmes Jes bras- 
sards des ouvriers, la penade des métallurgis- 
tes. Tañere de la marine marchande et TA V  
des travailleurs de Taviation. II fut fortemenl 
question de broder «ur le corsage des valeureu- 
ses méres de famille le coirqrtc cou/ant exact 
de leui progénilure.

Aujourd’hui, {qsrés avoir inventé T A X  de 
Tauxiliaire, on a exécuté de brillantes varia- 
tions sur les « foudres ■> et sur le_ numéro de 
la seclion. Et Ton vient de trouver TS des hom­
mes en sursis d ’appel.

Mais ¡1 faut s'oiganiser. II faul pr^arer la 
nouveauté el lancer les prochains modéles. On 
va étudier un R  1 et un R  2 pour les réfor­
més des deux e ^ c e s .  Peut-étre pourra-t-on 
préciser le motif de la reforme par une discréte 
iiidkation anatomique: petit cceur ró soie rouge 
pour Ies cardiaques, poumons d'argent pom 
les bronchiteux, chcvron stoinacal ou abdomi­
nal pour Ies troikiles gastriques ou Tcntérite. 
et gradeux lacis de filigrane pour symboliser 
les varices... _  •

Aprés... cm trouvera autre chose. Que diriez- 
vous d ’un verre d’eau pour le conféreiKÍer 
chargé ró la propagande, d ’une paire de ci- 
seaux d’or pour les censeurs. el pour Im  poli­
ciers discrets, d’un petil masque —  un joli pe­
tit masque aux dente bianches ?...

EMILE.

Sainie O d ile
La promotiün qui va sorlir celte annóe de 

Saint-tV'r pollera le aom ró saiule üUjle, 
paü'onne ae l'AIsace,

Nos jeunes offlciers auront ainsi doras les 
célestes pourpns une augusle proleciricc.

« Sainte Odile élait filie du duc Adalnc. 
qui, dans la seconde moitié du septiéme sié- 
ole, administrait TAlsace pour le comple 
des Mérovingiens. II était attaché ft la fa- 
mille des Pépins, grands propiiéUiires enlre 
la .Meuse ef la .Moselle, et qui, Lieiilét. 
uilaient donner la  dynuslie des Curoliiig.©¡io. 
A la suite de divergences polUiques, .Vuairic 
laurtyiisa saint Léger ot sainl Uermain. Au 
reste, bon cJirélien. II eut des reinoids i'-t 
bíltil ie couveni expioloiie donl sa  fil.e Udile 
ful ia pi emiére abbesse. »

Vous [>ensez peut-étie que nous avons cm- 
prunté ces notes ft ia fameuse V ie dcs Saints 
de Godescíiid, ou 4 queo^ue uulre outrage 
hagiügniphiq.ie.

hb uit'ii ¡ |A};nt du loul.
Nous dcvuiis oes ¡iíl-ux renseignemenls ft 

la (lévoíion de M. Maurice B a iiés, qui Ies 
l)iiblÍ!i daus SOI) litTe : .411 sercice de í Alie- 
riuifjnc.

M. Maurice Barrés voil dans saiiile ' tdñi.-

Tincamation de Tesprit chrétien et romain 
qui, cn .\lsnce, s'opijosa. dés Torigine, ft la 
liüibarie germaiiique et dunt la tradition 
ful rei'ueillie par la civilisatinn frangaise.

l.'ü luslu ’ óciiv.Tin ^  souvient avec atten- 
(Irisscmenl du né'erinage qu’il flt au con­
ten í lie sainte Odile. Il y trouva Toccasion 
de l Ultiver son « nmi 

C'esl ft i>eu prés la seule chose qu'il pút 
i cultiver sur Ies som m ets rocheux d’.ftlsace.

L A  C R O IX  N O IR E
Daris l ’ombre ró la charité, sans tkre offi- 

ctel, sans croix rouge, sans méme la récom- 
punse de sentir que Icur venue fait de la dou- 
ceira, des (emmes ró bien accomplissent ui>e 
táche émouvante.

Le .hasard uTa fait connakre Tune d'elles, 
donl je veux parler. quoiqu'il s'agisse d'une 
r.'íche de silence et presque de secret. Mais je 
-©i- que son cas est íoin d'étre unique. La 
méme pensée est vpnue á d ’autres qui, vo- 
lontairement, comme elte, ont fait le méme 
gestó.

Ce geste a été de s ’offrir ft la mairie de la 
ville. comme émissaire de la douleur.

Quoi de plus atroce pour une mére, pour 
une épousa, pour une soeur, de reoevoir en 
plein «Eur le choc d ’une mauvaise nouvelle, 
roncernarrt un soWat trés cher, e í de la rece­
voir par la bouche niaise ou maladroite de 
quelque bureaucrate sans tact, commis á cette 
difficile corvée ?

Pour apporter le pii fatal et l ’accompagner 
des phrases qu’il faut, ne vaut-il pas mieux 
que ce soit une autre Penune, comme oelte qui 
va pleurer ? F-Ue saura mieux adoucir, s ’il est 
possible, l ’horreurdu chagrin.

Et la mairie a accepté cette voiontaire, au 
grand courroux d ’un «nployé qui touíiiait 

■ trois francs pour ce genre ró course de deuil 
I c-t ai'i ivail, grote.sque, en chapeau haut de 
I forme, faire, ft l'appui du douloureux avis, 
1 tout un discours patriotique.
I .\ place, maintenant, une f«nme s ’im- 

plement, vient avci douoeur annoncer ce qui 
doit étre annoncé.

Elte a, pour consoier, cet argument qui est 
\ rai et qui, pout-étre, iui a donné TWée ró 
cette charité :

Elle aussi a  perdu son fils ft la guerre. — 
H e n r y  d e  F o r g e .

L e s  avocais ei Ies sursis
n|

•A rntftí lie réclamer des tribunaux le sur- 
s is  ft re.KtíCuUon rós peines, beaucoup d'a- 

avaient lini p«r penser que Tinter- 
médlciire des m agistrats Ieur était néces- 
?a!r*' pulir l ’oblenir. dans Ieur propre 
cause, en cas de niobilisation. El la  Ghan- 
'■•eUrrie ‘ransinellait teurs dem andes...

M. Ie minislre ró la Guerre vien l de s'a- 
, viser que ©eile tranrmission nc s ’imposait 

l^is e i il en a fait )>afl ft son  coilégue de 
:;i .lusliee en oes termes, gui sont de sa  
m-jili'.-ure pliHne :

' Uuns m on opinion. la proiession -d'avocat 
n<‘ reníre pa.t dans ¡a caUgorle dc ceücs 
don' ic xe ic ice  in lrresse la défense natio- 

• naie nu ln re.-KMn.' ’ ilconomiqice du  pays : 
’ d'ailleur.t, le conlingenl des m em bre; du  
; Unrrcau gui tic .ir trouuent pus sous les 

drapeaiLE doíí étre su ffisam m ent im portant 
1 puur pcriiielive la bonne adm iníslralion  de 
j la iuslicr... n
I Ainsi le Tigre, d'une grille délicate á  tra- 
I v.--rs les barreaux. veifle au  maintien ró
I T< ird;-.?.

: S o u s  la  Coupole
.Nos poilus fenl rte l'archéologie et nos ar- 

, chéologues rcli'oii'cnl duns le passé Ies plus 
’ britliinles acluaiilés de guerre.
'• üeux officiers du front vosgien, le üeuíe- 

nant lácard et le médecin major Dubreuil- 
' Gmmbarilei, viennent de faire, aux environs 

de -Mirvcourt, des fouilles s i iniéressantes 
que M. Canii:!© Jiillian a voulu en signaler, 
liii'r, ¿i l'Acuilémie des inscriptions et belles- 
leliie .í los lésuifots. Tout un cimetiére méro- 
\ ittgien mis ft jour : trente tombés et l’un des 

, li li? ri'"ties mobiliers funéraires que Ton

connuisse, poteriea, ceinturons, chalnes, ob­
jets de toilette, etc.

U’uufrc part, le comte Pau! Durrieu a pré­
senté. hier également, ft ses confréres de la 
m éme Acadérnie une curieuse miniature de 
1395 représentant untes, — conune le sont 
aujourd’hui ies dmpeaux des deux nations, 
— les arm es et les couleurs de la Franco ei 
de FAngleterre. Et cette mini&ture ornait une 
épltre de Philippe de Méziéres invitant le roi 
Richard 11 d'.Angleterre ft s'unir ft la  France 
pour délivrer Jérusaiem et ia  Terre Sainte 
du joug musulmán.

LE PONT DES ARTS

M. Jutes Boucherit, dont te piwnier concert & 
eu un succés iriomphal, dormera un deuxjéme 
Técital de violon avec oruheslre, vendredi 15 mars 
en malinée. salle des Aariculteurs. ürcheetre 
sous lu direcUcm de M, G. ró Lausnay.

Une nouvelle édition du Cuide de rEorivaia, 
de M, Robert Murche, ríenl de paraitre.

Un comilé ainéricam, fcarné aur rinilialive de 
M. N. Thc«nas Lamont, óe New-York, el ubi se­
cond, constítué ft Paris, e l comprenant -M. W.-G. 
Sharp, ambassadeur des Elala-Unis en France, 
sont en train de réunir. par souscriptíon pirtJi- 
que, les sommes qui serviront ft chez nous 
un monument commétnM~aat la victuire 'de la 
Mame,

LE VEILLEUB.

THÉATRES
A U GRAND-GUIGNOL

Le Grand-Guignol a  renouvelé son aífl- 
c h e ; m ais un est toujours sür de passer une 
bonne soirée, et une m auvaise rauit.

La propoi'tiun d'horreur et de gallé est la  
m éioe que tle ooutume. Le drame, intitulé ; 
Le Vrime, esl de M. Maurice L evel; la farce, 
ou le p iw erb e : ll ¡aut lovjours ferm er les 
persiennes est de .MM. Yves Mirarade ét  
Henri üérou4e. Ces noms seuls, et ces titres, 
nous disp^seraierat d'en dire pius long.

Foun¡uoi cependant faut-il fermer ses  per­
siennes '! Parce que, si vous ne preñez pas 
celte utile précaution, la voisine, qui ]«ut 
avoir bu et rentrer d iez elle par la  fenétre, 
peut se trotnpei- de fenétre et, par la  vótre, 
rentrer chez vous

Quant au Crinie, c ’est une piéce fort bien 
conduite. oú i'on voit deux étudiauts ass'aa- 
siner une femme, lu mettre dans une malte, 
e l  faire de vains efforts pour la détnénager ; 
la  concierge s ’y  oppose, et la loi sur ies 
loyers n'élait pa? encere pitimiilguée avanl- 
Jiier soir. I.'un des deux rneurtriers devient 
fou et fait dcs aveux. Tout ceJa, qui pourrait 
ne faire qu'uu gros effet, en fait un gi'and, 
et Ton songe parfois ft Doslolewski.

Les trois auti-es morceaux du jire^ramme 
sont deux {«élites («iéces en  un acte : Direct 
au  C'cRUr, de M. Félix Guitran. et Les Inse­
parables, de -M. N. .Ségur; pius, une bonne 
adaptation ró La Chulé de la M aison  Usher, 
d'Bdgar Poé, par M E. M Laumann.

Abel HEBHANT.

Samedi 9  mars 1918

jouera lui-méme un des principaux r '̂r..
■ltson ceu\Te. La partition de M. Léon 

sera exécutée sou s sa  direclion, par le? cJ'* 
certs Colonne-Lamoureux, ce qui ne ¿ ¿  
pas un des moindres attraíts de cc c; c

Capucines. — Ce soir, & 8 h. 30 
premiére représentation de Paris au ñj^  
revue en deux a c te s ; Une Petile F 'ds ; ' 
médie en  un a c te ; Pour dire quelque  '•hót,.’ 
prologue en vers libres. Demain dimana 
matinée.

Apollo. — Mardi 12 m ars. répétiüon 
rale (sur inviíations) de : E n Perm . : 
deviite en 3 acles de M. Henri Kri., 
Franeis Gally. Mercredi 13, preinii-i.,- 
sentation.

Caumartin. — .Aujourd’hui, mat. Ií 
Damain. deux derniéres : C'est la  .

Electric-Palace, 5, boulevard de: 
Italiens. Spectacle de 2 h. ft 11 h

1) r  T T T \ A  TT '  T At t i  que r«;:cT.'i,.
7
f I Ul "Itírt:,!.;.

] GROCK
l'un des protagonisles de la cílíbre

R E V U E  r S O U V E L L E

el que pereonae ne parvient ft Imlior 
-Avec ce! admirable arrl-t- ct la r: ■Ll

N A P I E R K O W S K A
• L DEVILDER

L E S  F O L I E S - B E R G É R E

NE DESEMPLISSENT PAS!

Aujourd'hui MATINEE POPÜLAIBE
FAUTEUILS : i, 2, 3 Francs

VENEZ APPLAUDIR
L'nc derniére fots, «•!

T H E A T R E  F E M IN A
La Grande Itevu© J qui n'aur.i

c CHUT! - pfus ifut
Avt\- Bégina í tr.>Ls

BADET i r«fBéscntat>-,:'..
DEMAIN DERNIERE MA’TINEE ET SOIREE

L E  B O N  T H É A T R E
32 fer, qkai de Passv 

Dimanche 10 mars, ft 2 li, 1/2, représsnMii .n

L E S  O B E R L É
Looaílcw á, aven, de BreteuH. Tél. ¿ax- iñ;.íi 

I M M E N S E  S Ú C C I S

BA-TA-  ̂Graode Rme U'EST CAh
GALAN VENIAT n i MORINS B. NOBEL

U L H I1) e td e  TENDER
Roq. 30-12 < et une troupe de joUea femmei 

DEMAIN MATI.NEE ET SÜIHEE

La Joum ée:
Opéra, 7 h. 30, Rigoletlo.
Comédie-Frangaiae. 7 h. 40, f'OecMion, .W» 

siew  Seapin, le Joueur d'illtision. 
Opéra-Comique. 1 h. 30, Paillasse, Lakmé; 8 h. 

Werther.
Odéon, 2 h-, M. Alphonse, la Corde sensiSí;

7 h. í."), .Varton DrísmSíí 
Gaité-Lyrique, 8 b., le Domino noir.
Vaudeville, 8 h. 30, Deburau (Saoha Guftrv', 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, Vn soir au 'frod. 
Antoine, 7 h. 45, Antoine et Cléopátre. 
Tríanon-LyriBoa, 2 h. lo, le Directeur de th  

tre. l'Oic du Caire; 8 h., la Mascotte. 
Chátelet, 8 h„ fa Course au bonheur. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30. les Souveaux rir. 
Variétéa, 8 b. 15, .Won Bébé (Max Deajtlv).
Th. Réjane, 8 h. 15, Zaza, aveo Jane Yvím 

niércs).
Apollo, 8 h. 30, í’A//aíre-fíM Central Hotel (d» 

niéres).
Palaia-Royal, 8 b. 30, la Compartiment dfl 

dames seules.
Gymnase. 8 h. 30. Kiki.
Athénée, 2 h. 30 et 8 h. 30. la Dame de chamMe 
Boufiea-Pariileni, 8 h. 30, Mon jeudi. 
Renaisaanoe, 8 b.30,Aanffte chez les courtisan* 
Cluny, 8 h. 30. la Puce á VoreiUe. 
Nouvel-Ambigu, 8 b. 30, fe Troin de f  h. 47. 
Edouard-TII, 8 b. 45, la Petite bonne dfAbrahei* 
Femina, « h. 30, Chut! revue. Héidna Badet. 
Capuoinoa, 8 b. 30, Paris au bleu! revuc; í'** 

pefiíe fois, Pour diré quelque chose.
Th. Miehel, 8 ta. 30, l’Eeole des Cocottes. 
Grand-Guignol 8 h. 30, le Crime, Direct «  

ecBur.
Scala, 8 h. 15, fa Gare réguioiriee. 
Comádie-Marigny, 2 h. 30 dt 8 h. 30, les ffiM 
Déjaxet, s ii., ¡a Dame de chez Marim's, 
Canmartin, 2 li. 45 et 8 h. 45, C'est la Souba 
Th. dea Art», 8 ti. 30, les Surprises dji divcich 
Concert» Pasdeloup (Cirque d’Hlver). Tou» te 

jeudis, ft 3 heures.
SPECTACLES DIVEBS 

FoUea-Bergére (Gut. 02-59Í, 2 h. 30 et 8 h. 30,» 
Revue nouveUe, nvec ttro«t et Napíerkow^  

Olympia (Centr. 44-68), 8 h, 30, apectócJe •  
music-hall et 20 numéros sensationnels. 

Casino ds Paria, 8 h. 30, Gaby Deslys. Hartt 
Piioer, Boucot, Rose Amy, Pretty MyrUií.M*’ 
gnard dans la revue.

Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, C’est ga ! revue.
CINEMAS _

#  Gaumont-Palace, 8 h. 15, fa YourfM 
.Mission de Judex (8* épisode) et l'-l’" ' 5  

bronze ¡2* partie). Loe. Marcarót 1#-'* 
Electrio-Palaot, 5, Bd des ItaJiens, Charlol 

sicien (gr. com. inédft), les Captives (8* éj*’ 
sode de Judex^.

Comédie-Fraagaise. — C'est Iundi, en eoi- 
rée. qu’aura lieu la premiére des Noces Co- 
rin th iennes, de M. Anatoie Frarace, dont 

. Tceuvre sera accom pagnée d'une partition 
inédile de M. Henri Busser.

Un gala belge aux Cbamps-Elysées. — 
La matinée de gala  qui aura lieu le 15 m ars 
au Grand Théátre des Champs-Klysées, au 
profit des Foyers du soidat belge. ró l’hópita! 
du Ij eée Carnot et des Petils Umerculeux bel­
ges,’ s ’aranonce brilhunment et ceux qui dé- 
sirent y  assister feront bien ró se presser de 
reteñir leurs plaices au  bureau de location, 
9, rue Laffitte. t e  sera certes une des mani- 
festations artistiques et patriotiques belges 
les pius intéressuctes qu’on aura organisées 
depuis la guerre. La piéce : Le lléve  d 'une  
Nuil de Noel comporte un grand déploiement 
de m ise en scéne ; c'est une véritable féerie 
óans laquelle l'auleur, M. Jean-F'rangois Fon- 
son, s ’est eíTorcé de décrire sos compatriotes 
avec la méme précision e l te m ém e piltores- 
que que dans Le M ariage de Mlle Bcule- 
tnans, de joyeuse niémuire. Cette fois, il

P S E S  RHORTYSI
^^••s ••*««•••••• •••••••••• ■■•■■ai

Parfuniv 
d ela F leu r .’ LES V A R I C E S BOBl iSUB̂ dlMMBeDV Bt BOQlBCéBB EST le porl

ratlo iiU f.f ¿ B a»  d«.- \  A C L A \ b H lK , K abricaa t>2 .̂F  ̂ PAHJév.LAasTivtértiaaU 9urM I anee*,eMT»;«e (rtt «Mut'QQfii UcQS dtf nadf« Its iMs«met i. rtiu. detím»

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S

.A l'L'niversité des Annales, 51, rue 
ges. aujüurd’hui, ft 2 h. 30 : L't'níversile 
vard, conlérence par Nf, james Hyró, T 
présidence de M. Sharp, ambasátdeíir des 6*®' 
Unís.

— Aujourd'hui, ft 4 h. 15. ft la Salle ró 
phie, l&t, boulevard Soint-Germain, 
des « Amis de Fans » : M. jean-fk^aiú : ^  
coiifiíses de fa i-íe paririenne e>i ISI7.

L a  V a g u e  «
0  dont joult (en tre au tres usages) 

comme D o n t i M c B

Coalfar Saponiné Le 6euf{
est due non  seulem ent ft ses propriété* 
a n t ise p t iq u e a ,  m ais encore a s®’ 
qualités détertl'7eB(savonnn.«e5)qu'>^ 
do it ft la  S a p o n i n é ,  savon  végétal: 
qu i com pléte, d 'une fagon si heureu**» 
le s vertus de cettc préparation uiúqu® 
en son  genre,

DANS LES PHARMACIES

<c«t>T<uas BC ©a. -coic
U. boulev. de VUllere, Leveiloit-PairB!
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